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DEUX DRAPEAUX 
DEUX CAMPS 

La Marseillaise n'est plus le 

chant national français. 

La Marseillaise a fini sa car-

rière officielle, à Marseil'e. Le 

président du Conseil a définiti-

vement agréé et consacré l'In-

ternationale comme le chant 

officiel qui exprime le plus exac-

tement le sentiment du gouver-

nement et rallie ses vrais amis. 

La Marseillaise a perdu à 

l'usage sa signification républi-

caine. Elle a été écoutée avec 

bienveillance par tous les mo-

narques. L'autocrate de toutes 

les Russies s'en est lui-même 

accomodé. Les pères blancs 

d'Afrique l'ont jouée en lanfare. 

La Marseillaise est disqualifiée. 

Son plus grand défaut est 

d'être un chant belliqueux qui 

exalte des sentiments patrioti-

ques, Le patriotisme est très 

mal porté, en France, à cette 

heure. Sous quelque forme qu'il 

se manifeste, il prend couleur 

d'une protestation contre la po-

litique de « défense républicai-

ne », dont tous les actes sont en 

opposition avec les intérêts de 

la défense nationale. 

Dans les dernières manifes-

tations populaires, les amis de 

la liberté et les patriotes ont 

entonné la Marseillaise pour 

répondre au chant de la Car-

magnole et de l'Internationale 

qui servaient de ralliement aux 

amis du ministère. C'est ainsi 

que se sont distingués les par-

lé 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARTJE 

VII 

Alice de Bernsdorf 

I.a Grande Redoute du Cercle des 

Seigneurs était impatiemment attendue 

par le tout-Vienne élégant. 

Ce soir là, les salons du Cercle étaient 

ouverts aux femmes ; ce^ dames avaient 

la permission rejouer au bacara, de sa-

bler le Champagne, de danser, de cotil-

lonner et d'écouter toutes les bêtises du 

monde. 

Il était formellement interdit aux ma-

ris de s'en fâcher, en vertu d'un article 

spécial du règlement, affiché quinze 

jours avant la fête sur toutes les glaces 

du Cercle, 

tisans et les adversaires du 

gouvernement actuel devant la 

statue de Dolet à Paris, dans les 

rues de Lorient après la mémo-

rable défection du tribunal ter-

rorisé, et dans 1rs rues de Mar-

seille, autourduchar qui portait 

M. Combes et sa fortune. 

La Marseillaise est le chant 

de l'opposition. 

Ledrapeau tricolore n'est plus 

le drapeau de la République 

pour la même raison. 

Les patriotes et l'armée l'ont 

gardé pour emblème. Il ne peut 

donc pas représenter les senti-

ments des internationalistes. 

Le drapeau tricolore est le 

rayonnement visible des pen-

sées qu'exprime la Marseillaise; 

le drapeau rouge est l'enseigne 

parlante du parti qui se rallie 

au chant de Y Internationale. 

Pour la première fois le dra-

peau rouge et XInternationale 

ont accompagné une cérémonie 

officielle à l'inauguration du 

monument de Dalou, sur la pla-

ce de la Nation, en présence du 

Président de la République. A 

ce moment, le gouvernement 

s'excusa devant l'opinion publi-

que révoltée par un distinguo 

jésuitique. Les drapeaux rouges 

portaient, parait-il, dans leurs 

plis, des inscriptions noires ou 

dorées qui leur enlevaient leur 

caractère révolutionnaire. On ne 

s'occupe plus aujourd'hui de 

savoir si les drapeaux portent 

des inscriptions. 

M. Pelletan a, le premier, sa-

lué au nom du gouvernement 

l'emblème international et parlé 

à l'ombre du drapeau rouge à 

vingt- troisième redoute annuelle 

da Cercle des seigneurs p-ometlait d'ê-

tre particul èrement brillante. 

Le comité artistique avait combiné un 

concert dis plus intéressants qui devait 

précéder le bal : toutes les célébrités dra -

ma iques et lyriques de la capitale 

avaient promis leur concours. 

Dans un des petits salons attenant à 

la salle du concert, deux jeunes gens 

causaient presque à voix basse : 

— Ainsi mon cher Alexandre, tu n'as 

jamais revu cette femme ? 

— Jamais !... Après cette brusque dis-

parition que je viens de teconter, je res-

ta la seul, au mi'ieu de l'orage qai 

grondait au-dessus de ma lôte, cher-

chant à me rappeler ce qui venait de se 

passer. 

Pourquoi était-elle partie? 

Pourquoi m'avait-elle jeté, en fuyant, 

ce suprême adieu ? 

Ne s'était— l ! e pas, quelques minutes 

avant, abandonnée à moi? 

Qu'avais-je fais pour la perdre si tôt 

Aix et à Marseille. M. Doumer-

gue, ministre des colonies a fait 

de même à Nîmes. M. Combes a 

donné l'ordre au préfet de police 

de respecter les drapeaux rou-

ges dans le défilédes révolution-

naires parisiens devant la statue 

de Dolet ; et enfin comme con-

sécration définitive, le président 

du conseil a lui-même défilé au 

milieu de la population marseil-

laise, dans une apothéose de 

drapeaux rouges librement dé-

ployés. 

Le drapeau rouge est officiel. 

Fort bien ! Oui nous trouvons 

cela fort bien. Il est juste que 

desemblêrxesdistincts couvrent 

des opinions si distinctes. Il 

n'est pas possib'e qu'un citoyen 

qui crie : Vive l'armée ! par 

exemple, continue à s'abriter 

sous le même drapeau que celui 

qu'ont adopté les citoyens qui 

crient : A bas l'armée ! Du mo-

ment que le premier a adopté le 

drapeau tricolore, nous trou-

vons tout a fait naturel que les 

seconds en élèvent un autre. Ils 

ont élevé le drapeau rouge ; va 

pour le drapeau rouge. 

Et maintenant i. nes'agitplus 

que d'empêcher toute trahison, 

dans l'un et l'autre camp. Il est 

bien entendu qu'on ne peut se 

réclamer à la fois de l'un et de 

l'autre drapeau, puisqu'ils sym-

bolisent des opinions nettement 

opposées. On ne peut pas da-

vantage célébrer l'amour de la 

patrie en chantant la Marseil-

laise et préparer la fin de la pa-

trie en propageant les idées ex-

primées dans Y Internationale. 

Il faut choisir. 

sans une parole d<î tendresse, sans un 

mot d'espoir. 

Puis, comme une réaction s e fit en moi 

je jurai de la retrouver, de la revoir, 

de lui parler. 

Tu vois moi cher, que j'étais décidé-

ment amoureux. 

— Et ces beaux projets ? 

— Ici commence le fantastique de l'his-

toire... 
La pluie, une pluie torrentielle, qui de-

vait durer toute la nuit, rafraichit un 

peu mes idées. 

Rentré au château, j'étais plus cal-

me. 
Mon plan, maintenant était bien arrê-

té : dès le lendemain, je me présentais 

chez le comte de Bernsdorf ; sous un 

prétexte quelconque je lui cherchais 

querelle... nous nous battions... je le 

tuais... 

— Tu appelle cela être calme / 

— Je l'aurais fait.. 

Tu me connais. Seulement le lende-

main l'oiseau était envolé. 

Je vois bien que le gouverne-

ment aimerait mieux ne pas fi-

xer son choix, et's'accomoderait 

tour à tour des deux emblèmes 

et des deux musiques, selon les 

milieux et selon les moments. Il 

continuerait à pavoiser l'Elysée 

de drapeaux tricolores pour re-

cevoir NicolasIIou Edouard VII 

et réserverait sa pourpre écar-

late aux manifestations de la 

Cannebière; il serait patriote à 

l'est, internationaliste à l'ouest, 

.faisant sonner la Marseillaise à 

Longchamp et la Carmagnole à 

Belleville. Pour faciliter lescho-

ses, les ministres se diviseraient 

eux-mêmes en deux camps. M. ' 

Delcassé, par exemple, serait 

voué aux cérémonies... tricolo-

res et M. Pelletan aux fêtes ré-

volutionnaires M. Combes se 

dévouerait pour les manifesta-

tions panachées. 
Au fait, n'est-ce pas à peu près 

ce qu'ils pratiquent déjà ? Le 

gouvernement a plusieurs faces 

et deux drapeaux. Il vit unique-

ment de cette confusion. 

Mais la France en meurt. 

L'AFFAIRE HDMBERT 

Le secret de Thérèse. 

Thérèse a son secret, Thérèse a son mystère. 

Quelque mythe nouveau dans sa prison conçu. 

C'est difficile à dire, et très facile à taire. 

Et messieurs les jurés n'en ont encore rien su. 

Il restera, des juges même, inaperçu. 

Thérse, à le savoir, demeure solitaire. 

Elle aura jusqu'au bout, bluffé sur cette terre, 

Elle n'a rien donné, mais a beaucoup reçu. 

Le président Bonnet, pour elle douset tendre, 

Tout le long du procès restera sans entendre 

Ce secret du « 7 mai » qu'elle traine à ses pas. 

Au mutisme promis elle sera fidèle. 

Et les jurés rendront leur verdict, disant d'elle : 

Quelle est dont cette femme? — et ne comprendront 

[pas ! 

Je questionnais 'esdomes'iquesetj'ap-

pri que le com e et sa femme avaient, 

la nuit même quitté le château pour se 

rendre à Vienne, et cela après une scène 

assez vive entre les deux époux ; la com-

tesse avait exigé ce départ précipité, le 

comte avait cédé, 

— C'est donc à Vienne que se dénoue-

ra la comédie ? 

— Le dénouement, hèlas I est loin en-

core. 

A Vienne, en effet j'ai retroavé les 

traces d'Alice... 

— Joli nom / 

— Je crois, mon camarade, q je dé-

cidément cette femme s'est jouée de moi 

— Oh / es-tu sur. 

G. DELA.RUE 

{A Suivre.) 
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BREVE! DETENTION 

Les descriptions et les dessins do 

tous les brevets d'inventions et cer-

tificat s d'addition délivrés depuis le I er 

janvier i$02 soni publiés in-extenso, 

par fascicules séparés, par les soins de 

l'imprimerie nationale. 

Couformémenl aux prescriptions de 

la loi, une collection de ces brevet, qui 

représente environ 1 5.000 fascicules 

par an, est déposée au secrétariat gé-

néral de chaque préfecture. 

Les brevets imprimés sont mis en 

vente, au prix de 1 franc ■ l'exemplaire 

chez MM. Belin et C i0 , 56, rue des 

Francs, Bourgeois à Paris. 

. Indépendamment des brevets, dont la 

publication intégrale est récente, on 

trouve également à la préfecture la 

collection des brevets délivrés depuis 

184 i, qui, avant la loi du 7 avril 1902 

n'était pour le plupart publiés qu'en 

titre ou par extrait. 

On peut également consulter à la 

préfecture le catalogue des brevets 

d'invention délivrés depuis 1844 et qui 

donne le nom des inventeurs et le ti-

tre des inventions. 

On y trouve également le Bulletin 

de la propriété industrielle et com-

merciale, qui publie la législation 

sur la matière, la jurisprudence, 

la statisque et donne hebdoma-

dairement une reproduction des 

marques de fabrique ou de commerce 

déposées dans les greffes des tri-

bunaux de commerce, et centra-

lisées à l'Office national de la pro-

priété industrielle, 292, rue Saint-

Martin, à Paris. 

Enfin, sont également déposées à 

la préfecture les marques de fabrique 

ou de commerce qui ont été enregis-

trées au bureau international de Berne 

et qui, de ce fait, sont protégées dans 

les paysqui ont signé l'arrangement de 

Madrid, du 14 avril 1891. 

Les brevets imprimés, le répertoire 

le bulletin et le catalogue des marques 

sont mis à la disposition du public au 

secrétariat général de la préfecture, de, 

9 heures du matin à midi et.de 2 à 

5 h. du soir. • * 

On rappelle, en terminant que : 

Les demandes de brevets doivent 

être déposées à la préfecture. 

Les marques au tribunal de com-

merce. 

Les' dessins et modèles ou conseil 

de prud'hommes (ou à défaut au tribu-

nal de commerce), à moins qu'il ne s'a-

gisse de dessins d'ornement, lesquels 

sont protégés par la loi du 11 mars 

1902 portant modification delà loi des 

19, 24 juillet 1793 surlajpropriété artisti-

que et littéraire. Dans ce dernier cas le 

dépôt est fait au ministre de l'intérieur. 

CONSEIL GÉNÉRAL 

La question du Téléphone 

On n'a pas été peu surpris du vote 

émis par notre Conseil municipal, sur 

la question de l'établissement d'un ré-

seau téléphonique à Digne, lequel vote 

dans ses réserves constitue un rejet 

pur et simple du projet . 

Après que les communes de Ma-

nosque, Sisteron, Gréoux, Oraison, 

etc., ont émis des votes favorables au 

projet d'établissement du réseau té-

léphonique, seule, la ville de Digne, 

la plus importante, chef-lieu du dé-

partement, le refuse complètement, 

alors que certainement d'autres villes 

du département (et parmi elles nous 

pouvons citer en toute assurance la 

ville de Seyne) se seraient rattachées à 

ce réseau qui aurait facilité nos rela-

tions commerciales aussi bien avec, 

l'extérieur qu'à l'intérieur du départe-

ment.jen nous reliant avecles villes les 

plus importantes de la région. 

Personne n'ignore quels immenses 

services ce fonctionnement du service 

téléphonique adéjà rendus dans la plu-

part des villes de France. Tous ceux 

qui ont eu l 'occasion d'en faire usage 

ont adopte presque exclusivement ce 

mode de conversation et de communi-

cation essentiellement commode et ra-

pide. 

Nul doute que nos populations, avi-

des de progrès, rie fassent le meilleur 

accueil à à cette amélioration. 

Notre assemblé départementale \ tou-

jours favorable aux idées de progrès 

véritable à renvoyé à la session d'avril 

la solution de cette importante ques-

tion que le peu de durée de la session 

actuelle, n'a pas permis de traiter à 

fond. 

Dans sa séance de l'après-midi, le 

Conseil général a émis à l'unanimité 

fin vœu invitant le ministre de l'agri-
culture à rapporter certaines interdic-

tions contenues dans l'arrêté sur la 

chasse etautdriser notamment la chas-

se àlagriveavecappelanfsel à lalecque. 

M. Hubbard a déposé deux vœux 

tendant: l'un à la constitution d'un tri-
bunal , d 'arbitrage l' autre à 1 al i bcrl é ab-

soluedetous lescultespar la séparation 

desEglises et de l'Etat. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Nomination. — Par arrêté en date 

du 6 acût, M. Philibert, inspecteur pri-

maire à Sisteron, est ne mmé directeur de 

l'ccole normale de Draguigoan. 

Les regrets qu'emporte le bonhomme 

ne lui feront payer aucun excédent de 

bagage. Ce hanneton bourdonnant, clé-

rical ailleurs, franc-maçon ici, selon les 

besoins de la caissé, terrarisait les insti-

tuteurs sous sa coupe et en avait fait des 

agents électoraux. C'est un bon débarras 

Nous espérons que son successeur 

comprendra mieux sa mission et s'atti-

rer ade plus réelles sympathies. 

* 

M Eibail, receveur entreposeur de 4e 

classe à Sisteron, a été élevé sur place à 

la 3 e classe de son grade. 

£+■ 

nistinclion universitaire. — 

Nous relevons dans le Journal Officiel, 

parmi les nominations au titre d'Officier 

de l'Instruction Publique, le nom de M. 

B-unet, professeur au Collège de Siste-

roa. 

Depuis plus de trente ans que ce maî-

tre distingué apporte ici le zèle le plus 

louable dans l'accomplissement de ses 

fonctions, il a su s'attirer l'estime géné-

rale du pays. Aussi, est-ce avec le plus 

vif plaisir que nous nous associons aux 

nombreux amis de M. Brunet pour lui 

adresser nos sincères félicitatious. 

Comice agricole. — Le concours 

et l'expojitim du Comice Agricole de 

l'arrondissement de Sisteron auront lieu 

cette année le 12 septembre prochain. 

Malgré la modicité de la subvention de 

l'Etat (190 fr. alors que Forcalquier et 

Barcelonnettfi ont eu 1425 fr.) et grâce 

aux subventions de la ville de Sisteron et 

du département de nombreux prix, 100 

environ variant de 5 à 40 fr., seront dis-

tribués. 

Le concours sera donc plus important 

que tous les précédents, les prix étant 

plus forts et plus nombreux, aussi enga-

geons-nous vivement tous les proprié-

taires à exposer leurs produits. 

fr 

ÉTAT-CIVIL 
du 14 au 21 Août 1903 

NAISSANCES 

Coudoulet Louis, Lucien, Napoléon. 

MARIAGES 

Entre M. Turcan Jean, Joseph, Hippo-

lyte et dite Bertrand Marguerite, s. p. 

DECES 

Figuière Philomène, Marie, épouse 

Lignotte, 33 ans. 

Galicia" Julie Vve Remy, 80 ans. 

Entrepierres — Avis aux chas-

seurs. — Il sera procédé le dimanche 30 

août à deux heures de l'après-midi à la 

mairie d'Entrepierres, a l'adjudication 

du droit de chasse dans la forêt commu-

nale de Brcasc. 

P.-Li -M 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires a itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3* 

classe, les parties les plus intéressante de 

la Françe, not m-nent, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphinô, la Tarentaise,- la 

Maurieuie, laProvtnça, les Pyrénées; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La t o n ncla'ure de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L. M, vendu au 

prix de 0 fr. 50 dans tout s les gares du 

réseau. 

Billets de vacances à prix réduits 

La Compagnie émet, du lb juillet au 

15 Sept-mbre, des bi'lets d'aller retour 

collectifs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces billets sont délivrés aux la-

milles d'au moins 3 persoones effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 kilomètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières persoanesj, le prix d'un 

billet simple pour la troisième personne 

la moitiée de ce prix pour la 4^ et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 

Lorsqu un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sonttenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 
Il peut-être délivré à un ou plusieurs 

des voyageurs compris dans un billetcol-

lectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectil. 

Ces voyages isolés pourront-êtref aits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à 'a gare de Paris P.L. M. 

AVIS 

M Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Gomme par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix. 

fhangeinent de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

jôlé du Syndicat. 

M. Rnlland prévient MM. les 

oafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Mèditerannée 

VELTEN. -

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

ier de Construction et Repîrati 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

MU, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

OPERATIONS DE IIOUR§E 

à terme, ou à. prime 

Avances sur titres et coupons 
OlIVEUTVitE <le COMIPTES-COCUMXT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDRE) 
S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Qnadri Pengeot et accessoires, 

2 [ilacps, 2 vitesses, circulation eau, 

marche parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

VINS EN GROS 
Garantis naturels et de Raisins trais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonaieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

V n récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

A f ÛnflD P our cause de santé le 
h h U VJ ti Café du Centre 

Place de la Fontaine, Laragne (H. A. 

Très bien ach dindé, très Diea situé 

ayant bonne clientèle. 

S';'dresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

A LOUER de SUITE 

PLACE de la MAIRIE 

Rez -de chaussée et 2mo étage 

Sadresser à Mme Vve Bassac 

Si u r c u é i! Ai 

Bœufs imousins 1 55 a 1 60 

- Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » n n à » »» 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras » » à » » » 

— de Barceonnette » »» à 

— de Gap 1 85 à »» 

Monténégro » »» à » » » 

— Espagnos ■ »» à » D 

— Métis XI »» à » 1» 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

UN MONSIEUR S 
oonnaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infali-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il 1 1 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay ! en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on apprécies, 

e but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à if. 

Vincent, 8, pbce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra ies indications demandées. 
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J± CEDER 

pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S 'ad7-esser au bureau du Journal 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de Blanc Benoit 

bourrelier à Sisteron sont invités à se 

réunir le cinq Septembre 1903 à 10 

heures du matin pour délibérer sur un 

concordat . 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

LECTURES POUR TOUS 

Voici le temps dès vacances. Quel li-

vre emporter à la campagne ou à la 

mer si ce n'est l'attrayante revue illus-

trée éditée par la librairie Hachette, les 

Lectures pour Tous, qui charme-

ront la longueur du voyage ou feront 

passer agréablemént lis heures de loi-

sir. Nulle lecture n'est à la fois plus fa-

cile, plus instructive et plus captivante, 

grâce aux magnifiques gr ivuresquiillus-

trentchaque aitic'e. C'esten outre et par 

excellence la Revue de la famille où petits 

et grands trouveront tour à tour à se di-

vertir, 

Qu'on en juge par le sommaire du No 

d'Août : 

Fêtes Solennelles et Bénédictions de 

la mer, par Anatole Le Braz. — Le 

Panthéon des Bâtes. — Notre Desti-

née est -elle écrite dans les astres ? Gé-

nie militaire et vertu civique. XJngrand 

patriote : le maréchal Vauban. — Les 

Protégés de Mlle de Landrellec, roman 

par Rémy Saint-Maurice. — Le grand 

théâtre des Petits enfants — Le 

Secret du Glacier Inférieur^ nou-

velle de Hervieu de l'académ-e française 

— Les Mille et une joie* de la vie d'Hù ■ 

tel. _ Histoire d'une tasse de Porce-

laine: — Ouvrières géantes de la Mois-

son. — La confession d'un assassin; 

Monologue par M irie- Anne de Bovet. — 

Sourciers. . Sorcier ?Peut on voir l'eau 

sous terre ? 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

IL a Vie Heureuse 

Une excellente étude de ces étranges 

figures de femmes, tour à tour fragiles 

et indomptables, que sont les Héroïnes 

de Paul Hervieu ; des notes curieuses 

sur les Représentations d'Orange en 

août ; l'image de plus de quarante Con-

currentes du Conservatoire, grouppées 

comme en un bouquet; les élégances 

dernières des Fêtes du Po'o ; les plaisirs 

de la Vie sur la Plage à Etretat ; un ar-

ticle de Paul et Victor Margueritte sur 

les admirables Bijoux d' ArmandPo'nt, 

de merveilleuses reprodu Uions de Den -

telles de Venise ; les tours de force des 

Nageuses Suédoises, une Com'die de 

la plus divertissante originalité, de dé-

licieuses recettes révélées par l'image 

d'un appétissant Panier de pique-nique, 

tels sont que'ques-ues desattraits du N -

d'août de la Vie Heureuse : Littérature, 

art, voyages, élégance^, sport, vie active 

et vie pratique, tout ce qui peut infor-

mer, instruire et amuser y trouve place. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N - , 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E- BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n» 21 : 

Le Mousquetaire Noir de V. NADAL , et le n° 

22 : La Pourpre Sanqlante de A. GUIGNERY. 

Le roman de V. NADAL, Le Mousquetaire 

Noir a pour cadre l'époque charmante que 

lut, pour la femme, le règne de Louis XV, ce 

dix-huitième siècle où l'amour fleurissait 

partout, même sur la pierre aride des cou-

vents, où pénétraient les galants mousquetai-

res tentant l'assaut des riches abbesses et des 

jolies nonnes et devenant les heureux rivaux 

du Seigneur. 
Le Mousquetaire Noir nous conte les amours 

d'une de ces abbesses plus courtisanes que les 

belles pécheresses de l'époque. 

Délicieusement illustré par O'Hamel, ce 

roman est, en tout point, digne du délicat 

poète qui l'a écrit. 

La l'ourpre sanglante, d'Adrien GUIGNERY 

est la suite de son précédent roman : la Bille 

Conspiratrice. Nous y retrouvons les dissen-

timents du ménage royal causés par la jolousie 

de Louis XIII et la coquetterie d'Anne d'Au-

triche ; nous y voyons la lin de la haine de 

Richelieu dont les heures d'agonie sont trou-

blées par les spectres de ses victimes et enlin 

nous entendons l'aveu qui prélude aux amours 

d'Anne d'Autriche et de Mazarin. 

Illustré par Cari Hap, ce volume continue 

la brillante série des précédents. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29. quai des Grand Auguslins, Paris. 

BULLETIN FINANCIER 

La mauvaise tenue de la Rente fran-

çaise, en nouvelle réaction à 97,45. in-

dispose le marché, 

L'Extérieure espa^no'e fléchit à 90 80 

L'Italien maintient son niveau précédent 

à 102 45. 

Le groupe Ottoman reconquiert ce 

qu'il avait perdu ces derniers jours. Il 

ne reste que que'quesdéta lsinsignifiants 

à régler pour faire aboutir 1 unification, 

Turc C. 35.20, Turc D/32.10. 

Les valeurs de créJit ne s'é oignent 

pas de leurs cours précédents. Société 

Générale toujours ferme à 625. 

Peu de variations sur nos grandes 

Compagnies de chemins de fir. Leurs 

ot.I ; gations 2 1,2 0(0 demeure d un des 

meilleurs refuges de .l'épargne. 

Le Métropolitain se défend difficile-

ment à 592, ce q ù s'explique de soi-mè-

mei 

Les ob'ig 'lions de li société M n ère 

de Routolienko se t aitent au dessus de 

500. 

Le marché des mines d'or reste iqac. 

tîf et le Sud Afriki est sans changement. 

HUILES D'OLIVES « SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et s tnati m d avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

SAVON DU CONGO ^Hr! 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

se méfier des 
contrefaçons 

CHOCOLAT MINIER 
Befuner les Imitation: 

ARTICLES SPÉCIAUX TJÎZ 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 on 1 (r. 25 
pour S échantillons sons pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — Ituisoii Fonoii IIT 1876. 

H. CHASTAN, 68, Bat J.-J. Bouueaa, Pari» 

OHANDS MAGASINS UV 

Printemps 
NOUVEAUTÉS & 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTE. sur demande affranchie adressée > 

MM. JULES JALUÎ0T * C" 
PAH13 

sont ftpatproent envoyés franco reiô-s n.Aii"U#*»ti 
<<■ loitsk-s li.ssuacouU'OSHïH ii'.fl .unuetis • :ss.,r 
fmen'à. rnaiH Dieo spécifier les jr»*urea t" Dru 

K ped tioaa franco a p&riu de *iô fr. 

LE CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

MEZ-I/OUS DES CHEI/EW 

GRIS ? 

i AVEZ-VOUS ois PELLICULES 

"ISCHFÏEUX SONT-ILS FAI" 

; BLES OU TOMBENT-ILS: 

SI «17/ 
Employez le ROYAL 
WINOSOU qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

, beauté naturelles 
i] de la jeunesse, il 
Jl arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 
SEUL Régênêra-

mt ,T„. - ,— teur des Cheveux 
médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
wninfoJ6 - -„K,8er »>" le. ll.,con

S
 les mots ROI U 

WINDSOR.^ Se (rnuve chez CoiffoW-Parrumnira „ "si,uîér*,lepiRir"s ' - En,repôt: 22 ' Rue de 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
* contenant détails et attestations. » 

l

^

A,S

°

1

^-

 DU 

Rue du Pont-N2uf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

(gomplet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

, 25 f; 
£antalon 

draperie 
fô ntai sie 

imposition nouvelle 

belle draperla 
nuance mode 

G 60 

5r 
75 

Costumes 

€yclistes 
veste et culotte 

article extra 

50 

VETEMENTS ; ou ; §AMES 
Bonneterie, Caapellerte, c^mi.c, 

Chaussures et tou^ ec nui. caucemo le.tQil.ctto, 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont femliom-Kéii par une police de la 
SEQUANAISE . Société pour la reconstitution 
des Capilaux ... 

VÊT&1VIENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Extftiiin FRAIUO fcos louie te Trace à pâlir fie 20 rsnes 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

 'PAS .1,- SjC'CCDRSAIjfSS 

LA met F ..TONALE 
V - . • 

} aissa .t IO samedi 

TROIS CE AVURES EN COULEURS 
VU le r jOnvn.il • des donnant GRATUITEMENT 

;SÏ semaine : 

l 
* l'andeàr naturelle 

i , mensuellement : 

' JE ' iVURE EN COULEURS 
fs texte sur x**\,>ier de luxe. 

EN . Ml PÂRTO 'JÎ m cent, le numéro. 

LËSSIVE. PHÉNIX 
ne SB oend qu'en paquets de 

Il 5 & I© KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c 'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

">IVE PHÉNIX' 

URIFIEZL'AI \1 
BDWotduPAPIERd'ARME^ IE 

# Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de rhytrlène «les habitations, es* an 

^véritable service public. 
CIM VENTE PARTOUT 

QKOS : A. PONSOT,8, Rue d'Eaghiea, Parii. £QhmP"»Jrktl± 

Caoutchouc 

Baudruch* ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ÉCHANTILLON IT CA TALOQUI COU'.TB O'XOOU l'25 DO«f 
I Jch.DUllom IOUI pli ctchMi. H.com. o.r SommilA^ Médicil.fc 
«•talinl„lH.OM ASTA N , « • ,r J.-J. nosiiau Puït, 

la Grande. Marque Française 
' des Desserts Fins 

BISCTJITS 

PERrJQT 
HJOI. PARIS, LTOI. L'BLE-i/-S«,«e, GEflÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

S uprém (Tp e r n ot 
le meilleur deo deooerti fini 

DESSERT EXQUIS 

 .SORBET 
GAUFRETTE FONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE &AM IN 
Le plus On des petit-beurres. 

pLEURMs^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

LAKABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 

L'A KABI LINE 

LA KABILINE 

(
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZ-E£T! 
*^Le Paquet:. 40 Centimes 

65ANNÉES DE SUCCÈS 

MEMBRE ia JURY PARIS 1900 

EUL VÉRI TABLE ALCOOL DE MENTHE . 

CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAU 
DISSIPE les liiAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d'ESTORHAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EX0EL1BÎIT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contreies ÉPIDÉMIES 

HBFUSEH LES IMITATIONS , 

Dljestlons excellentes, teint trais, santé parfaits 

POM* 
t« tih!cf«», UIUHBI sa joùt, elle! rapide sans colique». 

■% g? s p>» ci ' n s 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 
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elle Jardinière 
€3, RUE DROITE 

LIQUIDATION 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peinls, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU PyES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

Générale et Sensationnelle ! J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

l>0 Lit CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-
TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 

50 pour cent de rabais. 
Plusieurs lots de marchandises en solde seront livrées à tous prix. 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 
Une splendide chemise blanche pour Homme, dev,,nt p issé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOICi*'É - B*113X. excessivement SSliDIilTS 

COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de la Relie Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, (ancien local des Variétés Sisteron-

naises) . 

I 
I 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF e! MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la clurabilitéet au bon travail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

MlYfiez vous des offres de Ml 11 III* US A BIS 1*111 IL ! 

IYIACHINES A COUDRE SSMJU PERFECTIONpourFAMILLESet ATELIERS 

ui .KAare!!8rCiimmaDtetO |,R |lR0UlWCAMPDIX ,IOI ,PARI5 .W°°LflNDRÈ8C i ' 

i 
Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du. Catalogue 

SEL DE TABLE 

CEREBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Son et dont lepain blanc est dépourvu 

En Vente : Uroguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

LâRTdeGÂGNERde .ARGENTâ ia BOURSE 
Bô An» do Succès. - Indispensable aux personne» qui détirent spéculer, 

a valu i l'auteur tes félicitations des financier! les pins distingués. 

Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rae de la Bourse, 4, Paria 

MENSE SUCCÈS 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
SesiBU mealQuaùltt GRATUITS 

Tom Tit 

Comolètement transformée et améliorée 

Patrons découpés 

Encai?tages de luxe en coaleqfs 

Romans seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

■ 

(Impressions 
COMME SCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

r s* 

impressions 
CRÉDIT AGRICOLE 

ml» h ffeitt § i'^itmt 
IMPBIMÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

j COMMERCIALES , Engrais Chimiques Animalisés (tous dosa ges) 

AUG. TURIN 1 MM 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É E a 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAÏ ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHAN-QHS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTEROIX GRANDE S te AI\iNE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


